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M. l'abbé Lemire entraîne 

ses électeurs vers la gauche. 

Dans un article du Cri des Flandres (Haze-
brouck, 24 sept. 1911), M. le Docteur Gustave 
Lancry, de Dunkerque, parle déjà du « catholi­
cisme français, dans la mesure où, lui, abbé Le­
mire, peut le teprésenter. » Cette manière limi­
tative est répétée en niai 1912..Elle est en con­
tradiction avec le catholicisme, qui n'est catho­
lique, qu'à la condition d'être universel. 

Le journal républicain d'Hazebrouck n'y peut 
rien changer. « Nous sommes tous dans la main 
de Dieu, et nous et nos paroles, et toute la sa­
gesse et la science d'agir, et l'instruction. » (Sap. 
VII, 16.) — En matière de catholicisme, il n'y 
a qu'un seul homme qualifié pour le représen­
ter et surtout pour définir avec sagesse ce qui 
est l'instruction vraie. Cet homme unique c'est 
le Pape. 

Quant à représenter le catholicisme, c'est dit 



6 ENTRAÎNEMENT 

par le Pape Grégoire XVI, en termes très clairs, 
dans l'encyclique JMirari vos, du 15 août 1832. 
(p. 211 de l'édition de la Bonne Presse.) 

« Nous venons maintenant à une cause, hélas! 
trop féconde des maux déplorables qui affligent 
à présent l'Eglise. Nous voulons dire Yindiffé-
rentisme, ou cette opinion funeste répandue par­
tout par la fourberie des méchants, qu'on peut, 
par une profession de foi quelconque, obtenir 
le salut éternel de l'âmë, pourvu qu'on ait des 
mœurs conformes à la justice et à la probité. 

» Mais, dans une querelle si claire et si évidente, 
il vous sera sans doute facile d'arracher du mi-
lieu des peuples confiés à vos soins une er­
reur si pernicieuse. L'Apôtre nous en avertit : 
il rCy a qu'un Dieu, qu'une foi, qu'un baptême. 
(Ephes. IV ; 5.) — Qu'ils tremblent donc ceux qui 
s'imaginent que toute religion conduit par une 
voie facile au port de la félicité; qu'ils réflé­
chissent sérieusement sur le témoignage du Sau­
veur lui-même qu'ils sont contre h Christ, dis lors 
quils ne sont pas avec le Christ; (S. Luc, XII; 
23); qu'ils dissipent misérablement par là même 
qu'ils n'amassent point avec lui, et que, par consé­
quent, ils périront éternellement sans aucun dou­
te, s'ils ne gardent pas la foi catholique et s'ils ne 
la conservent entière et sans altération, nisi te-
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néant cathclicam fidem, eamque intégrant inviola-
tamque servaverint. (Symbol. S. Athanase.) — 
Qu'ils écoutent saint Jérôme racontant lui-même, 
qu'à répoqlie où l'Eglise était partagée en trois 
parties, il répétait sans cesse, et avec une réso­
lution inébranlable, à qui faisait effort pour l'at­
tirer à lui : quiconque est uni à la chaire de Pierre 
est avec moi, (S. Hier. Ep. 58.) — En vain es­
sayerait-on de se faire illusion, en disant que 
soi-même aussi on a été régénéré dans l'eau; 
car saint Augustin répondrait précisément : il 
conserve aussi sa forme, le sarment séparé du 
cep; mais que lui sert cette forme, s il ne vit point 
de la racine? (S. August. in Psal. contra part. 
Donat.) — Et Grégoire XVI continue - l'ensei­
gnement de son Encyclique Mirari vo*. 

M. l'abbé Lemire l'a méconnu notoirement, lors­
qu'il a fait intervenir son influence pendant la 
période électorale des 24 et 31 juillet 1910. Il 
s'agissait alors des élections cantonales ; et le Ré­
veil du Nord, quotidien radical-socialiste, a écrit, 
dès le lendemain de la journée du 24 juillet 1910, 
le triomphe de la politique inspirée par la Franc-
maçonnerie. 

« L'arrondissement d'Hazebrouck, qui a lui aus­
si les honneurs de la journée, remplace deux 


